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Labonnement peut dater du er de chaque ce qui concerne les abonnements à la
L'abisonneomeneut ae d 1er numéroque Gazetto des, Campagnes et les annonces à être

Mois, -ou commencer avec l er numéro de publiées dans ce journal, doit être adressé à
Pannée. On ne s'abonne pas moins que pour Hector A. Proulx, Gérant.
un an. L'avis de discontinuation doit être donné A
par écrit, au Bureau du soussigné, uN %rois ANNONCES:
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et - Première insertion. 10 centins par ligue
les arrérages alors devront avoir été payés; si Deuxième insertion, etc... - 3 contins par ligue
non, l'abonnement sera ceusé continuer, mal- ra Pour anuénce à long terme, conditions libé-

gré même le.refus de la Gazette an. Bareau de Ceux qui désirent s'adresser tout particulib-
Poste. Toit ce qui concerne la rédaction et rement aux cultivatenra pour la vente do teres
l'envoi de correspondances doit être adressé instruments diagriculture, etc., etc., tro6nveront
à Finux H. ProULx, Rédacteur-Propriétaire. avantageux d'annoncer dans ce journal.

ABONNE3EN'T Si la guerre est la dernière raiEon des peuples, l'agriculture doit en être la première. ABONNEMENT
$1 PAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. e .1 rAR AN

SOMmAÂI RE -

Revue de la Sanine: Société St Jean Baptiste d'Ottawa; cd-
lébration de cette fête nationale à Ottawa, le 24 et le 25 juiu
protbain ; programme.-Assemblée annuelle de " L'associa.
tion des pépiniéristes, fleuriste et grainetiers des Etats-Unis,
devant avoir lieu à Chicago le 17 juin prochain et les trois
jours suivants.

Causerie Agricola : Les vaches laitières.
Sujets dirers : Signes au moyen desquels on peut reconnattre

.les -bonnes vaches iaitières.-Apiculture'; De la sortie des
essaius.

Choses et autres: La question des journaux d'agriculture, à
l'Assemblée Législative de Québec.-Les avances faites au
sol, au point de vue le la production.

Z'ecéties : Pour garantir les ruches d'abeilles des fourmis.-
Manière de conserver les fourrure.

le, Une absence de deux jours nous a empeché d'expédier
la Gazette des Campagnes hier. Nons avons assisté à la planta-
tion des arbres faite à Québec, sons le patronage de la Société
forestière. Nous en parlerons la semaine prochaine, en .même
temps que ions ferons part à nos lecteurs de la manière dont
on a fêté le jour de la " fête des arbres " dans plusieurs pa-
roisses do nos.campagn es.

Nous avons aussi assi à une causerie familière donnée par
le Révd Père Z. Lacasse, mercedi soir dans une des sallès du
Cercle catholiqûe de Québec, qui nous a vivement intéressé.
Le sujet traité a été la situntion dans laquelle se trouvent
nombre de nos compatriotes aux Etats-Unis. Ce qu'en a dit le
Révd Père Lacasse était bien propre à recruter de nombreux
zélateurs à la cause de la colonisation, afin d'attirer davantuge
les bras à la charrue. Nous an reparlerons, car c'est une ques-
tion vitale pour notre nationalité.

Vente de graines de jardin par Hec6tr A. Proulx, gérant de la
Gazette des Campagnes. "-Les lecteurs'de la Gazette den Canu-

p)agnes ont dû recevoir Un catalogne des diffórentes graines en
vente par notre Gérant, comme agent do la maison de M. D.
M. Ferry & Cie. Nous prions nos abonnés qui auraient besoin
de graines, de ne pas tarder à en faire la commande le plus
tot possible, afin qu'ils n'éprouvent aucun retard dans leur
réception.. Les lettres de deiandes de graines devrout être
adreseés à

IIECTOR A. PROULX,

I....
Lane de la Pocatière, P. Q.

REVUE DE LA SEMAINE

Société St Jean Baptiste d'Ottawa. -Le président
de cette société, M. Stanislas Drapeau, nous prie de
publ er dans la Gazette des Campagnes, une lettre
adressée n6x Sociétés franco canadiennes du Canada,
et des Etats-Unis,.à l'occasion do la fête nationale qui
doit être célébrée la Ottawa, le 24juin prochain, et à
laquelle sont conviées toutes ces sociétés.

Nous nous faisons un devoir de nous rendre à la
demande do.notre confrère M. Stanisias Drapeau en

publiant sa lettre ainsi que le programme de la fête:

Salle du Comité Général de régie,
Ottawa, 30 avril 1885.

Aux sociétés nationales et autres du Canada et des
Etats-Unis.

Monsieur le Président,

Les grandes célébrations de Montréal et de Québec,
faitos sous les auspices de la Société StJean Baptiste,
sont encore vivaces dans la mémoire do tous ceux-qui
en furent témoins.

Ces splendides fétos,-on peut le redire,-jetèrent
de l'éclat sur la nationalité franco-eanadienno, et ont
dû 'contribuer à nous mériter le respect dû à nos
droits politiques, à nos asp'rations nationales.
. Ayant on l'honneur de vous adresser une invitation

particulière, il y a quelque temps, vous priant d'assis-
ter à la cèlébration de la féte nationale, à Ottawa,
nous avons conservé l'espoir quo nous aurons votre
genéroux concoui s pour mieux assurer l'ouvre patrie.
tique que nous entroprenons, et dont le but ost 'de
resserrer davantago, s'il est po:sible, los liens d'affee.
tion qui doivent exister entre tous les enfantsde la.
grande fami.lo caundienno française de l'Amérique
du Nord.

A.fiun do faciliter le travail d'organisation, et nous
permettre de donner une plus grando activité aux
travaux de la Convention Nationale, nous vous prions
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très respectueusement de bien vouloir nous trans
mettre le plus tôt possible, avec votre acceptation,
votre réponse à chacune des questions*placées sous ce
Mêmo pli.

Si le succès vient couronner nos cfforts,'vous aurez
droit d'en reclamer une large part, puisque vous au
rez contribué à cette oeuvre nationale, si digne de
notre commune admiration.

Efforçons-nous, s'il est possible, de célébrer en-
semble la féto de notre illustre Patron, ST JEAN-BAP-
TISTE, en déroulant au vent nos bannières et nos dra-
peaux, nos étendards et nos oriflammes, dans une
procession immense, dans laquelle devront figurer
des ch'ars allégoriques, une cavalcade de personnages
historiques, des motos et des emblêmes destinés à rap:
peler quelqueE.unes des plus belles épopées de notre
histoire.

Dans ce déploiement des forces de la nation,-ajou-
terons.nous avec nos amis de Québec,-il y aura plnce
pour tous, pour ceux dont la science, les talents, le
mérite, font honneur à notre nationalité, et pour les
plus humbles, mais surtout pour cet élément si nom
breux et si important dans la famille canadienne, la
classe des ouvriers, des artisans, des travailleurs. dont
le travail intelligent et infatigab!e nous enrichit et
nous élève dans l'estime de tout le monde.

OTTAwA, 30 avril 1885.
Pour le Comité de Régie de la Société St Jean-Bap.

tiste d'Ottawa.
STANIsLAs DRAPEAU, Président.

GODF. MARsAN, Sec.-Correspondant.

PaOoaAMIME.Dn LA PÊTE.

Premier jour-mercredi- 24 juin- Procession. - Le
point de ralliement sera sur la rue York.

Toutes los Sociétés invitées :l figurer dans la pro-
cession devront se trouver sur le terrain à 7ý heures
du matin, aux places qui seront assignées à chacune
d'elle, afin de faciliter la formation de la Procession,
qui sera mise on mouvement à 8 heures, pour arriver
a temps à la messo, qui aura lieu à 9 heures tròs pré.
cises.

Cette Procession, avant la messe, no renfermera
que les Sociétés seulement, avec bannières et autres
décorations, accompagnées des divers corps de mu
ique, et se rendra à l'église en défilant par les rues

Dalhousie, Water et Sussex, jusqu'à la Basilique.
Après la messe, chaque Société se rendra isolément

sur la rue York, où se trouveront'alors réunis les
chnra allégoriques, la cavalcade et les corps de mu
siquo. afin de former la grande Procession qui devra
parcourir les principaux quartiers de la ville.

Cette grande démonstration défilera de la rue Yrk
par les rues Sussex, St Patrico, Augusta, Wilbrod,
Waller, Rideau, Spark-4 R chmond, Broad, Queen,
Wellington, Sussex et York, terme de la procession.

Convention Naicnale-3 heures P. M.--L'ouverture
de la Convention Nationale se fera à trois heures de
l'après-midi, si toutefois cotte séance n'a pas lie la
veille au soir; c'est une question qui n'est pas encore
difinitivement réglée. (Le lieu des séances sera indique
plus tard)

Banquet patriotique-(7 heures P. M.)-Un grand
Banquet~aura lieu à sept heures du soir, durant lequel

. il y aura musique et chants patriotiques, et discours
prononces par des orateurs choisis à cet effet.

Durant le Banquet, à 9 heures, uri Superbe feu d'ar-
tifice. sera lancé pour l'avantage du public et de ceux
qui ne pourront pas assister. au banquet.

Deuxiène jour-jeudi-25 juin.- A dix heures aura
lieu la deuxième séance de la Convention Nationale.
. Durant la matinée, il y aura, à différents points de

la ville, des amusements variés ouverts au public,
sous la direction des membres du Comité des Amu-
sements.

Une grande parade des Compagnies du Feu aura
également lieu durant la journée.

Les bâtisses du Parlement seront ouvertes au pu-
bli, aimi que la Bibliothèque, la Tour centrale, la
Salle des Mlodèles, le Musée géologique, les galeries
des Peintures et des Beaux·Arts, la salle de Piscicul.
turc, etc., etc.
tuLe public pourra visiter également les beaux points
de vue qui entourent les édifices du gouvernement, les
alentours de Rideau Hall, les hutes de la Chaudière,
le châteanud'eau de l'Aqueduc, .et autres endroits at-
trayants de la cité,;et tout cela gratuitement.

A trois heures de l'après midi, aura lieu la troi
sième et dernière séance de lat Convention Nationale.
Inutile d'ajouter que les matières de la Convention
soumises aux membres et aux délégués par des per-
sonnes particulièrement invitées à traiter ces ques.
tions, seront destinées à la discussion, et tous auront
droit d'y prendre part, s'ils le désirent.

grande soirée dramatique et musicale - (8. heures
P. .111 )--ne grande soirée dramatique et musicale
viendra clore la fète nationale par des chants péné.
trés de ser.timents patriotiques, et surtout.par l'inter-
prétation d'une pièce théâtrale qui aura l'avantage
d'intéresser hautement l'auditoire par l'intrépidité
des acteurs et les nombreux tableaux vivants inter-
calés dans ce chef d'oe.ývre de la scène frangaise.

.Notes additionnelles..-La cavalcade sus montionnée
sera composée de dix huit à vingt cavaliers, représen-
tant les plus illustres personnages de l'histoire du Ca-
nada, chacun portant le costumo du temps qui lui est
propre, et prendra rang dans la procession.

Le Comité général do Régie, qui dirige toute l'or-
ganisation de la fête, a constitué dix sons-comités,
pour lui aider à mieux s'acquitter de la tâche ardue
dont il s'est chargé, et mettre à profit l'activité de
ceux que le patriotiLmo pousse à donner leur temps
pour la réussite de cette éclatante féte nationale.

A.u nombre des sous comiîé-, so trouve le Comité
de Réception, (Le chevalier .F. R. E. CA3rPEAu, prési-
éident, S. LELIÈVRE, secrétaire,) chargé de la récep-
tion des Sociétés invitées, de leur indiquer et les diri.
ger vers les maisons de pension retenues à l'avance
par le Comité, afin d'offrir aux ami.s attendus une
hospitalité convenable, avec pou de dépenses.

Bureau général d'informations. . Un bureau sera on-.
vert, depuis 7 heures dit iniatin jusqu'après m:nuit,
durant toute la semaine de la célébration, pour ren-
seigner les Sociétés, ou autros-étrangors qui vien-
dront à Ottawa, sur toutes questions ou matièros sd
•attachant à la féto nationale. Ce bureau d'informa-
tions sera sous la direction du Comité do Réception,

TE DES. CAMPAGNESGAZET
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Un régistre sera tenu dans le bureau constatant l
nombre-de pensionnaires que chaqbe hôtol pourra re
cevoir, avec le prix do la pension tel que convenu
l'avance avec les administrateurs de notre bureau
lesquels pri: seront'de $1.00, $1 50 et'2 00 par jour
selon le-confort qu'on voudra ee donner. Il y aura de
maisons de pension et logements pour tout le monde

Dès aujourd'hui, on pourra obtenir toutes les infor
mations qu'on aura besoin, on s'adressant par lettr
a J. R1. DIOK. Secréta ire du Bureau des Informations
P. O. Boire 1065. Ottawa.

Assemblée annuelle de I L'association des pépinié
ristes, fleuristes et grainetiers des Etats Unis," à Chica
go, le 17 de juin prochain - M. D. Wilmot Scott, secré
taire de cette association, nous prie de publier ce qui
suit:

"La dixième. réunion annuelle des membres de
cette association aura lieu à Hershy Hall, rue Madi-
son, vis à-vis la Salle théâtrale de McVickor, a Chica-
go,. Illinois. La première réunion commencera mer
credi le 17 de Juin -1885, pour 'se'continuer pendant
trois jours. Les membres de cette association se re.
crutent parmi les horticulteurs les plus renommés du
pays, et ils sont en grand nombre. Les questions qui
y ,ieront traitées se recommandent d'elles-mêmes à
tous ceux qui s'occupent d'arboriculture et d'horti-
culture, non seulement aux Etats Unis mais au Cana
de. On y étudiera les moyens à prendre pour rendre
profitable le commerce d'os arbres fruitiers, des menus
fruits, répandre cette culture par tout le pays d'une
manière avantageuse; établir une union intime entre
tous les pépiniéristes et les horticulteurs dans le but
de tenir des exhibitione d'arbres do toutes espèces,
comme de fruits les plus rares et les plus avantageux
pour en faire le commerce dans le pays et à l'étran-
ger ; cette association favorisera aussi l'échange
d'arbres fruitiers et do plants les plus rares, entre
ses membres. Les réunions n'ont lieu qu'une fois par
année, afin de les rendre plus profitables aux membres
do l'association.

A part l'intérêt et les avantages que les membres
pourront retirer d'une-senblable réunion, la date on.
est fixée juste au temps où ceux qui s'occupent du
commerce des arbres (les pépiniéristes) ne de-
mandent pas mieux que de prendre du repos, tout
en se procurant les moyens d'acquérir de nouvelles
connaissances dans l'exploitation et la culture des
arbres fruitiers et d'ornement.

Comme les années précédentes, chaque membre qui
assistera à cette réunion, devra se procurer l'insigne
particulier qui portera le même numéro quo celui
entré dans le cahier où les noms des membres sont

Anscrits. Par ce moyen, en ayant recours à ce cahier,
les membres, par le numéro inscritsur leurs insignes,
pourront se reconnaître entre oux, savoir le nom de
chacun et le lieu de leur résidence. Ils pourront aussi
connaitre les noms des membres qui désirent échan-
ger dos arbres fruitiers etd'ornements, les conditions
d'échange, etc.; car chaque membre, en inscrivant
son nom dans le cahier d'admission, devra indiquer,
en regard de son nom, s'il a des arbres à échanger
ou à vendre, quelles seront les conditions d'échange
ou le prix de.vente des arbres.dont il pourra disposer.

Pour les renseignements quant-au programme de la 1
réunion, les arrangements qui ont été faita avec les
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e compagni6s de chemins dofer, ainsi que pour le prix'
de la pension dans les différents hôtels, on pourra s'a.

à dressor au Seciétaire D. WIxtovr ScoTT, GALENA, s

Illinois, U. S.

CAUSERIE AGRICOLE
LES VACItES LAITtiaRES.

*1:

. Depuis l'établissement des fromagories et beurre.
ries les cultivateurs s'attachent tout particulièrement
à obtenir de bonnes vaches laitières, car c'est à cette
condition seulement que nous tirerons avantageuse.

. ment parti de l'exploitation laitière.
i On ne doit pas ignorer que la quantité de lait que

donne une vache, comme la quantité de beurre que
l'on obtient d'un nombre donné de vaches, dépend
d'une variété de circonstances dont il faut tenir
compte : par exemple, la grandour-etla bonté de
l'animal, l'espèce: et la quantité de la Pourriture, et
la distance du temps de vêler.

* Quant à la grosseur d'une vache, il est à remarquer
qu'une grande vache donnera généralement une plus
grande quantité de lait pendant -un ou deux mois
après qu'elle a vêlé qu'une petite; cependant des
vaches d'une taille égale diffèrent quant à la quan-
tité de lait produit par chacune d'elles. Le cultivateur
doit donc.s'attacher particulièrement aux vaches qui
non seulement donnent abondamment du lait,- mais
dont le lait par une richesse particulièredi elle, pro-
duit le plus de crème; et si la vache manque de l'une
ou de l'autre de ces qualités, on doit s'en défairo et la
remplacer par une autre qui est meilleure à cet égard.

Une vache à lait est à la fleur de son âge à quatre
ou cinq ans, et continuera à être une bonne laitière
jusqu'à dix ans et quelquefois plus, avec un bon soin
et une bonne nourriture. Dans tous les cas, on ne doit
les garder aussi longtemps qu'elles donneront en lait
en raison de ce qu'elles consommeront on nourriture
et que nous aurons la certitude d'en retirer bon profit.

Quant à l'espèce et à la quantité de nourriture à
donner aux vaches, les cultivateurs qui tiennent à.
faire des profits avec- leur laiterie, doivent se procu-
rer des fourrages d'une qualité supérieure, et se livrer
à la culture.des plantes-racines afin d'alterner la nour-
riture destinée à l'entretien des vaches, pour qu'el!es
en aient abondamment pendant tout lo cours de l'hi-
ver, et cela à un degré illimité, afin qu'elles puissent
manger jusqu'à ,ce qu'elles soient pleinement satis.
Lites. Ainsi il y a loin entre cette condition et celle
de chétiver les vaches pendant toute la saison de l'hi-
ver, comme on lo fait que trop généralement.

Le profit des vaches laitières dépend beaucoup de
la bonté du pâturage et de celle de la race. Comme
un animal à l'engrais profitera plus sur dos terres.
riches que sur des terres épuisées, ainsi los vaches
donneront plus de lait et celui-ci d'une qualité plus
nutritive, si elles sont pacagées dans des prairies fer-
tiles plutôt que dans celles qui sont d'une qualité in.
férieure. Il faut donc bien prendre garde de ne pas,-
trop surcharger d'animaux les pàturages. Les vaches.
à lait doivent toujours avoir abondance d'une herbe
épaisse, courte et fine. Pour cela il importe d'avoir
trois au quatre clos destinés' au pâturage, et changer
les vaches de clos de temps à autre, sans attendre quo
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l'herbe -soit trop avancée, car il a été observé que
l'herbe dans cette dernière condition donne un goût
rance au beurre et au fromage.

Il faut faire en sorte que les vaches'soient on bon
état, lorsqu'on les met au pâturage le printemps.
afin qu'elles puissent bien partir. car si les vaches ne
sont pas en bon état lorsqu'on les met en pàturage,
elles seront longtemps sans donner beaucoup de lait.

Comme on le voit, la condition première, pourtirer
avantageusement parti d'une vache laitière, c'est do
la bi<-n nourrir pendant toute la saison d'hiver; mal.
heureusement c'est en cela qu'on s'écarte lo plus, et
c'est ce qui fait dire à la majorité des cultivateurs que
l'agriculture ne paiepas, parce qu'ils ne savent pas di.
riger leur.exploitation agricole comme il convient de
le faire. L'exploitation du bétail mal dirigée et faite
sans calcul ouvre la porte à des pertes considérables
de toutes sortes. Qu'on le sache bien et surtout qu'on
s'en souvienne quand on est obligé de nourrir le bé-
tail à l'étable pendant plus de sept mois dans l'année.

Nous le répétons encore et nous ne cesserons de le
répéter souvent, afin d'ouvrir les yeux aux cultiva.
tours obstinés qui se complaisent dans l'indifférence
de leurs propres intérêts, et qui nous accusent de leur
enseigner des choses qui. ne sont pas.pratiquables et
qu'ils connaissent sans doute mieux que nous, mais
qui n'ont pas le courage de les mettre en pratique,
parco qu'elles prennent trop- do leur temps ou qu'il
faut débourser une piastre, sans penser qu'ils pour
raient en réa!iser dix'de plus dans lo cours de l'été.
Nous disons encore aujourd'hui, afin que les indiffé
rents puissent le grat or dans leur mémoire :- Les
vaches doivent être tenues en bon état,-car lorsqu'une
fois on les laisse trop maigrir, surtout on hiver, il est
impossible qu'elles puissent donner une grande quan-
tité de lait, on les mettant en pàturage. Si les vaches
sont maigres lorsqu'elles vèlent, aucun traitement
postérieur no saurait les rendre capables de donner
du lait en proportion du ce qu'elles auraient donné,
si pendant l'hiver elles avaient reçu une nourriture
abondante et un traitement convenable au point de
vue hygiénique. Dans ces conditions non seulement
les vaches produiront beaucoup de lait,.mais les veaux
qui on proviendront auront une valeur quatre fois
plus élevée, comme la forme modèle du Collègce de
Ste Anno nous en .fournit l'exemple, on vendant
chaque veau dont elle peut disposer, douze piastres
et davantage à l'âge de quatre à six semaines. Chez
l'ordinaire des cultivateurs, il y en a peu qui pouivent
obtenir trois à quatre piastres par chaque veau; il y a
même un grand nombre de cultivateurs qui sont obli
gés de tuer les veaux à leur naissance. 'Qui empêche
qu'un cultivateur puisso faire ce qui se pratique sur
la fermo-miîodélo (te Sto Anne, du moins à propor-
tion do la ferme qu'ils exp oitent. .

et lotir fournir une abondante litière.- Il vaut mieux
garder quatre ou~cinq vaches dans ces conditions,
que dix qui auraient à souffrir d'une mauvaise stabu-
lation tout en:étant soumises à une nourriture insuffi.
s:anto à leur bon entretien. Tout calcul fait, au prin-
temps vous.auriez cinq magnifiques vaches, peut-être
autant de veaux do choix, avec la même dépense de
fourrage donnée aux dix vaches que vo .us auriez ché.
tivées et qui ne vaudraient rien pour le lait, encore
moins pour la boucherie, si des dix il n'en meurt pas
deux ou trois de maladies occasionnées par une mau.
vaise hygiène et une-nourriture insuffisante: nous
avons vu cola et sans doute vouzs l'avez vu: vous-
mêmes sur les fermes de votre voisinage, chez des
cultivateurs qui se plaignent que l'agriculture ne paie
pas, et qui ne voudraient pas souscrire à un journal
d'agriculture pouvant leur apprendre à agir autre-
ment et à s'enrichir par le noble travail de l'agri.
culture.

.N'avez-vous pas. été à meme de constater qu'assez.
souvent des cultivateurs qui ont subi des pertes assez
considérables parmi leur troupeau d'animaux un at.-
tribuaient la cause à des maléfices, ou à des sorts qui
leur étaient jetés, plutôt qu'au manque de soins- de
lour part et à défaut d'une nourriture suffisante à
l'entretien du bétail? Leur ignorance leur empêche.
de croire qu'il fallait à lours animaux un parfait état
do salubrité et une bonne aération; que les causes de.
leurs maladies étaient dues à·une mauvaise alimenta-
tion, dans le·fait d'avoir laissé les animaux.exposés à
des refroidissements, de les avoir tenus dans un com.
plot état de saleté et do les avoir trop chétivés on
leur donnant Une trop faible nourriture et de trop
mauvaise qualité.

C'est à vous, lecteurs, qui vous vous alarmez avec
raison de cette manière d'agir de vos voisins, de les
faire entrer dans la bonne voie des améliorations
agricoles, vous qui vous enrichissez par votre travail
sur une terre qui peut-être n'offro pas les mêmes
avantages que colle de votre voisin, *tnais qui est
mieux cultivée parce que vous prenez les moyens de
tirer avantage de tout sur votre ferme, et qui accor-
dez à votre, bétail tout le soin qui lui est nécessaire.
Prêchez d'exemple, aujourd'hui et toujours; nous
n'avons pas trop du concours des, hommes de cœur,
des cultivateurs intelligents qui ont le souci de leur
art.

Apprenez leur, à ces cultivateurs, que les soins
donnés à leurs animaux contribueront non-seulement
à tenir-ceux-ci en bon état-de santd, à leur faire don•
ner une plus grande quantité en lait, mais qu'ils con-
tribueront, par leur fumier à enrichir leur terreoqui
pourra leur donner d'abondants produits. Démontrez.
leur quae le fumier amène le fumier on augmentant la-
quantité do fourrage ; que la graisse amène la graisse

*1
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Pour en arriver à ce résultat, il n'y a rien de plus nn donnant des fumiers et des fourrages plus subs.
facile. Il suffit de donner aux animaux de la nourri- tantiels; qu'enfin la pauvre agriculture amène le pauvre
turc la plus nutritive et la plus succulente en propor. bétail.
tien convenable pon lant les mois froids de l'hiver et Il arrive assez souvent que nous nous écartons de
do -les tonir chauds et bien fournis d'eau p'ire. Au notre sujet, dans le cours dû nos écrits, pour nous li-
point do vue hygiénique, les animaux dans une même vrer à des réflexions que nous croyons opportunes et
étable . ne doivent pas être gardés on trop grand à des instances vis-à-vis de nos bons amis les cultiva-
niombro; ils doivent avoir beaucoup d'espace et l'é- tours qui reçoivent la Gazette des Campagnes. On nous.,
tabla être bien venti:éo; no pas laisser le famier pardonnera ces écarts, car- l'on devinera- assez les
s'accumuler sous les animaux, les bien bouchonner motifs.qui nous font.agir ainsi.

'J
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Signes par lesquels on peut recognaître une bonne courts et fins. Les signos qui'annoncent la nauvaise
vache laitière. qualité du lait se révèlent par l'épaisseur de la peau

sur ces mêmes organes, dos poils gros-iers'épars, et
L'écusson.-Quand: on choisit -une 'vnche, on com- quelquefois uné'bordure do poils hérissés sur les li-

mence d'abord par s'assurer do son âge, ensuite on mites latérales, et sur la partio supérieure de l'ecus-
cherche avec une attention soutenue les signes révé- son.
lateurs dela production du lait, à connaître l'espace
qu'occupe le poil montant de chaque côté des m. e s-La forme du pis n'a aucuno signification;
mellei,.à la.face interne des cuisses et des jambes et quelques personnes préfèrent cependant un pis dont
plus'haut entre les fesses, depuis le point d'attachd les mamelles s'étendent en avant, sans donner de rai
du pia jusqu'à la vulve, ensuite l'état des mmeOles et son pour cette préférence. Le pis en bouteille a tout'
ce q.ui en dépend. autant de valeur; toute la différence existe dans la'

Pour peu-que l'eil: Eoit exercé, on saisit bien vite' forme, lo-réservoir lacté ayant môme développement'
le contour de l'écusson formé par le poil montant, et dans l'un que dans l'autre.
on juge de sa valeur relativement à sa régularité et à et Après avoir examiné dans le pis l'état de la peau
son étendue. et du poil, on le palpe pour s'assurer s'il ne renferme

On rencontrera sur l marché une foule 'de varia- pas do tissu cellulaire. Il doit êtré souple, extensible,
tions dans la forme de l'écusson et son degré dé dé- sans induration ou nodosité.
veloppement. On verra des vaches qui sont peu ma- Trayons.---Les quatre trayons doivent être écartés
quées dans la région supérieure, et qui le sont ample les uns des autres, parce.qu'alors les réservoirs lactés
ment dans celle de cuisses et' des jambes, et d'autres sont spacieux. Il faut qu'ils soient souples, non obs-
chez lesquelles c'est tout le contraire ; mais peu im- trués, couverte d'une peaù douce. exempts d'indura-
porte: ces. complications de formes n'ont rien d'ern- tions. Il est nécessaire do les tirer les uns après les.
barraseant, puisque la valeur de:la marque est ru rai- autres pour on obtenir du lait, afin de s'assurer s'il
ron de-son étendue générale,- qui ordinairement est n'y en a pas do non percée intérieurement, ce qui ar.
symétrique quand elle est bien développée dans le rive fort souvent. Ces trayons borgnes qui ne donnent
haut et dans le bas. Lorsque l'on suit cette règle et pas de lait sont toujours plus petits que les autres 5

que l'on a un peu de pratique, il n'est pas difficile de parce que les trayons na se développent qu'à mesure
rcconnaitre dans une multitudo de vaches celles qui que: les vaches sont·traites, et, ceux-ci ne* l'étant je-'
portent l'écusson le plus parfait. mais, ils sont beaucoup moins 7oluminoux.

En .appréciant l'étendue et la régularité de l'écusson Veines.-L'examen des veines mammaires a pour but
il ne faudra pas perdre de vue les signes particuliers de s'assurer si on. n'a pas laissé accumuler plusieurs
qui font. tarir- le 'lait plus tôt queno le comporte la traites dans lo pis pour lo rendre plus volumineux.
marque générale, et .en tenir compte, signes qui du Quand il est bien développé parce qu'il est charnu,
reste ne diminuent pas' de beaucoup la valeur de 196' les veines mammaires sont peu volumineuses, et,'
cusson, surtout si ces signes sont peu développés et la quand le pis est beau, que la bâte est bien marquée,
marque générale -bien fournie dans sa partie supéri les veines sont toujours bien développées, -et l'ouver-.
cure. De plus, il faudra tenir à ce que lo poil montant turc par où ces voines pénètrent dans le corps est tou-'
qui.-forme l'écusson et lo circonscrit soit fin sur la. jours très-grande.
partie qu'occupe le côté interne de la cuisse etde la C'est surtout lorsque la vache vient do vêler que
jambe; qu'il ait la même finesse et soit plus rare dans l'on peut juger de la valeur réelle des veines, parce
la gouttière qui sépare les fesses, et où seo trouve, q uralors elle est dans sa force do lait. Mais si, au con-
comme on a pu le voir, la partie tupérieure de l'écus. traire, elle est dans un état de plénitude avancéo,.ello
son, lorsque cette partie existe. , - tarit do lait, et le jugement est'bien moins certain.

Sur les génisses, quoique très-1ounes encore, et mal- Los veines, dont la puissance est toujours proporti-
gré-que le haut de l'écusson soit coupé par du poil onnello au degré d'activité qui forme le lait, sont alors
long et touffu, et principalement sur les borde, cette peu gonflées; par conséquent, elles ne sont nullement
disposition n'empêche' pas de voir l'étendue de la eni rapport avec les qualités laitières des vachos.
marque. Pour apprécier ces qualités, ont appuie fortement

Quant aux taureaux, s'ils sont pourvus d'un écus- un doigt sur le trajet de la veine, près l'ouverture,'
son, il estpeu développé proportionnellement à celui par où ce vaisseau pénètre dans le corps, afin d'arrè-
des.vaches, principalement dans la région supérieure ; ter le sang et de faire gonfler la veine dans toute sa
il est ordinairement-pou élevé et peu large; il est longueur. Le sang s'arrto après quelques instants,
presque toujours plus étendu dans sau partic inféri gonfle.la veine entre le doigt et les mamelles, et alors
eure, c'est-il dire sur la face interne des cuisses. on peut apprécier la grosseur naturelle de ces vais-

Pour les signes qui font connaître les qualités'da seaux.
lait, on doit se rappeler que ,ce sont la douceur de la Quant aux veines du canal entre-fesse qni se re-
peau des mamelles, la rareté et la finesse du poil qui marque sur les bonnes laitières, on doit les examiner
les tapisse, leur couleur indienne jaune se.franéo, et la attentivement, avoir soin de presser la peau à la base
présence d'une pouàsière de même couleur qui tombe du canal entre-fosse, afin de la faire gonfler et de faire
quand- on frotte ces organes, que ces mémes signes refluer lo sang vers la vulve pour. produire des ondu-
doivent-également exister dans le haut de l'écusson. lations apparentes.
Su. les meilleures vaches, le sillon de l'entre-fesso est Il faut toujours faire attention à ces mouvements
presquel toujours dégaîrni do poil, et la face interne de sang pour ne pas prendre pour dos veines les plis
des ouisses et des jambos toujours garnie do-poils que présente quelquefois la poau du canal entre-fosso,'h:
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L'erreu r est surtout à craindre sur les vaches groeses,
à cause des renflements graisseux que présente lu ca-
nal entre fesse. Noyées dans la graisse, les veines ne
peuvent êtro distinguées que par les mouvements du
sang qui souvent sont même peu apparents.

De toutes les veinee, ce sont cêllos qui environment
le pis qui varient le pl:îs, selon les differentos époques
de la vie; à peine apparentes dans la jeunesse, elles
sont d'un volume considérable quand, après plui-
eurs gestations, l'action de traire a donné à la glande
tout son développement. C'est alors qu'elles offrent
les nodosités qui caractérisent les très-bonnes laiti-
ères; subordonnées à l'état d'activité de la glande,
elles sont beaucouq plus resserrées dans les moments
où les vaches ne donnent pas de lait,

Apiculture..

De la sortie des essams.-C'est ordinai-ement de-
puis dix heures du matin jusqu'à trois heures après
midi que les essaims sortent. -

On trouve encore, dans les livres qui traitent de la
culture des abeilles, l'indication de plusieurs signes
qui annoncent que telle ou telle ruche va essaimer.
Nous avouons que jusqu'à présent il nous a été im
possible d'en constater la certitude, surtout en ce qui
concerne le cri particulier dont parlent plusieurs au
tours. Au reste, tout cela est indifférent. 'dès lors
qu'on est obligé de surveiller les ruches ; l'existence
des signes qui annoncent la tortie prochaine des es-
saims n'avancerait pas beaucoup; elle ne pourrait
être tout aù plus satisfaisante que pour l'observateur.

Lorsqu'une ruche essaime, le bruit que font les
abeilles augmente, ce qui vient de la Eortie d'un plus
grand nombre d'abeilles qui s'agitent et s'élèvent;
cette quantité s'accroît bientôt, et dans un instant
l'air en est rempli ; la ruche continue de fournir jus-
qu'à ce que l'essaim soit complètement sorti.

Les abeilles restent ordinairement deux ou trois
minutes en l'air; elles vont et viennent, pendant ce
temps, sans paraître avoir un but déterminé. Il faut
alors se borner à examiner les lieux dont elles s'ap
prochent le plus, afin de voir où elles se posent. Voilà
quelle doit être la soule occupation de la personne
qui veille, en ayant soin do s'eloigner du tourbillon
et de se tenir à l'ombre, si cela se peut, do. crainte
que l'essaim ne vienne se poser sur elle. Le bruit
qu'on fait aveo des chaudières, des poêles, les cris,
etc., sont inutiles et ridicules.

Lorsqu'on voit quelques abeilles posées dans un en-
droit quelconque, on peut être sûr que ce sera là où,
peu à peu, tout l'essaim se rassemblera ; il faut alors
s'occupor à attacher une ruche à la perche qui doit
la soutenir; la hauteur de cette perche doit être un
peu plus grande que l'élévation de l'endroit où l'es.
saim se rassemble, afin de pouvoir la poser un peu
obliquement.

Quand toutes les abeilles sont réunies, qu'il n'y en
a plus qu*une douzaine environ qui voltigent autour
du groupe, on dit que l'essaim est posé; c'est lu mo-
mont do s'occuper à le recueillir, en procédant comme
nous l'indiguerons dans un prochain numéro de la
eazette des Campagnes. •

Choses et autres.

- La question des journaux d'agiculture à 'Assemdée Législative
de Québec-Voici le résumé des reninrques qui ont été faites à
une Féanco dé ].Assemblée gislative, à Poecasion.de la Ga-
zcte des C.aipagnes,. lors de la discussion sur le crédit alloué
aux journaux d'agriculture, au budget général:

M. A. Csaavant, député pour e-comitéde Bagot.-M. Casavant
désire qlue la Gazette des Campagnessoit dotée plus libéralement
qu'elle ne l'est dans le bnaluet. Il voudrait que le trésorier lui
donnat $1000 au lieu de $500. Elle nrite bien cet encourage-
ment, car elle rend des services sigualés à lagriculture. Il es-
père que le Gouvernement y verra dans le budget supplémen-
taire.

1. s.-Nap. àsselinz, député pour le comté de Riniouski.-M. As-
sella pont dire, sans exagération, que la Gazette des Campagnes
est le seul jounrnal de nos cultivateurs dans cette partiu de la
province. Il estheureux de voir, par les paroles de M. Casavant,
député d'un comté du district de Montréal, que cette feuille
est appréciée par la population. des autres parties de la pro-
vince.

C'est un journal très sympathique aux cultivateurs. L'homme
qui en a le contrôle est humble,.mais il a beaucoup de mérite,
et ta feuille est avantageusement connue, même à l'étranger.
Il croit devoir dire qu'elle a -rendu des services précieux à la
classe des cultivateurs.

Le propriétaire de la Gazette des Campagnes a fait des sacri-
fices ponr soutenir sa publication, et, dans ce cas, il lui semble
(à I.AsseUn), que le Gouvernement, après la manifestation
qui s'est faite en chambre, ne peut pas refuser d'acquiescer à
la demande qui lui'a été faite de porter la dotation du budget
général à $1,000, an lieu do $500, comme elle a été d'abord
fixée. Il y a trois ane, on a voté $1,000 pour la Gazette des Can-
pagnes, et il espère que le Gouvernement se rendra de nouveau
au même chiffre. En passant., il se permettra de suggérer que
certaines améliorations soient faites à ce journal, comme, par
exemple, donner une plus large part à la rédaction agricole
proprement dite et aux nouvelles touchant les améliorations
signalées en agriculture.

M. G.-A. _antel,. déiutépour le contéde Terrebonne.-M. Nan-
tel croit que le Gouvernement devrait donner les $1,000 de-
mandées pour la Gazette des Campagnes. Cependant il exprime
l'opinion que le mode actuel pour la distribution des fonds
pour cet objet pourrait être plus efficace, et il anggèrerait en
conséquence d'ouvrir un concours pour le journal le mieux fait.
Celui-ci aurait une dotation qui lui permettrait, avec les res-
sources que procure l'initiative privée intelligemment dirigée,
de faire largement les choses, et il pourrait par lui-même don-
ner à la classe agricole un organe bien renseigné et qui fourni.
rait à ses lecteurs une somme considérable de précieux rensei-
gnements.

En attendant que cette pensée soit mûre pour être avanta-
geusement exécutée, il croit que le Gouvernement ne ferait
qu'un acte <le pleine justice en donnant à la Gazette des Cam-
iîagnes les $1,000 de dotation qui sont demandées.

M. C.-4.-E. Gagnon député pour le comté de Kamiouraska.-
M. dagnon (lit que la Chambre connait son opinion sur le
compte de la Gazette des Camnpagnes pour l'avoir exprimée à
maintes reprises dans des circonstances antérieures et dans les
sessions précédentes. Il lui suffira donc d'exprimer le regret de
voir que le Gouvernement n'a pas mis plus que $500 pour cette
feuille dans le budget général, et <l'espérer qu'on finira par se
rendre aux bollicitations pressantes qui lui sont faites pour que
l'allocation soit portée a $1,000. Il tient à <lire un bon mot à
l'adresse de ce journal, car il le mérite à tous égards par les
services qu'il a rendus et qu'il rend tous les jours à l'agricul-
ture.

Note de la réaaction.-Nous pourrions ajouter à ces paroles
élogieuses do MM. Casavant, Asselin, Nautel et Gagnon, l'é-
gard de la Gazette des Campagnes, quelques extraits de lettres
qui ious furent adressées dans lo même temps par les Hono-
rables MM. Beanbien, Joly et P. LaRfuo, par lesquelles on ap-
préciait favorablement les services rendus par la Gazette des
Campagnes, à la classe dos cultivateurs. Co qu'en ont dit MM.
les adpiraés, au cours des déilibérations à l'Assemblée Législa-
tive, suffira pour démontrer à nos lecteurs que l'Honorable
Trésorier aie devra pas craindre de recevoir des reproches pour
avoir placé dans son budget $750 en faveur de la Gazette des
Campagnes.

- , .........
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M. Asselin voudrait que nous donnassions une plus large
1

part à la rédaction agricole proprement dite. En cela, ious

sommes entièrement de son opinion; mais l'expérience (que

nous avons comme journaliste agricole, nous oblige d'agir au-

trement jusqu'à ce que la nasse des cultivateurs ait sufflsam-

ment compris l'absolue iécesité de s'instruire des choses de

l'agriculture. Ce ne sera qu'alors qu'iIs prendront un plus vif

intérêt à la lecture des jominaux d'agriculture. Nous pourrons

alors remplacer notre feuilleton pour traiter plus au long des

questions se rapportant à l'agriculture.

D'un autre côté, ai l'on veut, à la fin d'une année de la Ga-

zette des Canplagnes, jeter un coup-d'oeil sur la table des ma-

tières, ou pourra se faire une idée du nombre d'articles que

nous publions.pendant douze mois, à l'exclusion de notrofeuil-

letoi et de la Revue de la semaine. Assez souvent, dans cette

dernière, nous parlons de colonisation •et de sujets qui se rat-

tachent à l'agriculture.

M. Nantel, de son côté, suggère d'ouvrir un concours pour le

-journal d'agriculture le mieux fait. L'idée est nouvelle et ponr-

rait être eusceptible de bons résultats si tous ceux qui y pren-

draient part se trouvaient placés dams les mêmes conditions:

chose difficile. On peut bien ouvrir un concours sur un sujet

agricole tisé d'avance, ou pour un traité spécial d'agriculture

dont on a donné d'avance le programme à suivre ; mais il en

est autrement d'un journal d'agriculture, dans lequel son ré-

dacteur est obligé d'écrire des articles au jour le jonr, suivant

les besoins du moment et les localités où il compte le plus de

lecteurs.

Pour notre part, nous hésiterions à mettre la Gazette des

Canipagnes à l'épreuve des concoure; non pas que nons les

redoutions, car depuis 1862, nous avons ou à faire et à subir la

concurrence comme journaliste agricole; plusieurs journaux

d'agriculture largement subventionnés ont été publiés depuis

cette date dans des conditionis autrement plus vantageuses

que la nôtre, et ils out cessé de paraître par défaut d'encou-

rageaient. Nous avons tenu ferme et bon ; nous avons enbras-

s6 la cause de servir les intéiêts do la classe des cultiva-

tears, et nous voulons la poursuivre coeta que cote. Quand

nous aurons la certitude que notre mission n'est plus utile,

qu'il nous est impossible de servir les intérêts des cultivateurs,

alors et pas auparavant. nous cesserons de publier la Gazette

des Cam.pagnues. Ce i'est pas nous qui déciderons ai la Gazette

des Camîîpagnîes est digne ou non de poursuivre la belle mission

qu'elle a entreprise : ce sont les cultivateurs eux-mêmes, les

amis dévoués de leur cause e.t ceux qui ont ini>sion spîéciale de'

servir les intérêts <les cultivateurs, soit comme gouvernants,

soit comme députés à l'assemblée législative do Québec.

Les avaices faites ai sol, au.point de vue de la préduction.-

Quand il 'agît d'améliorer le sol pour en obtenir des meilleurs

produits, et eu abondance, ne reculons jamais devant les

avances qu'il faut lui faire. Soyons libéral à son égard; sans

être prodigue, défiouns nous de ces économies mesquines qui

sont souvent cause de la gêne dans laquelle inous nous mettone.

Il ne faut jamais reculler devant lu i avancesa nécessaires à l'a.

mélioration di sol; mais i- faut les faire avec discernement.

La terre n'est pas ingrate, c'est toujours avec largesse qu'elle

nous rend ce que nous faisonis pour elle; mais si &ous l'aban-

donnons, elle nous abandonnera aussi.

La terre, comme nous nî'avons jamais cessé de le dire, veut

être traitée avec cnnnaissance de cause; c'est toujours on vain

que le cultivateur ignorant se tue <le peine, qu'il fait des dé-

peuses folles: la nature agricole est sourde it la voix de celul

qui méconnaît ses véritables besoins, commo à la voix do celui

qui la néglige; et c'est ce qui explique pourquoi, dans 1105

campagnes, nous voyons chaque jour des parcelles de terre ab-

solument de mme nature, les unes produire beauCoup àpeu

de-frais, parce qu'elles sont placées entro bonnes nmins;

d'autres, au contraire, être implioductives, bien qu'exploitées

à grauds frais, parce que leur culture est confie à des mains

inhabiles et inespériuentées.

Nous le répétons imeore ici que, pour bien cultiver et bien

assoler la terre, il faut bien connaître lat nature du sol que l'ou

exploite, bien connatre la place qu'il occupe, bien connaltre

les plantes qui convionnent 1e mieux ii sol et au climat; toa-

voir varier les plantes suivant qu'ellee sort plus on moins éptui.

sautes, bien connaitre smitout le climat ln lion oh l'on ex-

ploito ; savoir qu'ai mesuro que le sol s'améliore, il peut sup-

poi-ter des plantes pluas épuisantes, par conséquent un assolo-

ment plus varié et moins difficile en pratique; savoir, enfin,

qu'il ne faut dépenser qu le néceseaire pour les frais de cul-
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ture, -mais qu'il ne faut jamais reculer devant les frais d'une
nécessité absolue, pour produire beaucoup.

RECETTES

Pour garantir les ruches d'abeilles des fourmis.

Frottez bien quelques torchons avec des écailles et des in-
testins de poissons, n'importe le quelle espèce ; faites sécher
ces torchons au soleil et mettez-les autour du pied dcs ruches.
Cela en écarte tous les insectes.

•Manière de conserver les fourrures.

Arrosez les fourrures ou les étoffes de laine, ainsi que les ti-
roirs et les coffres où elles sont renfermées, avec de l'essence
de térébenthine. L'odeur détestable de cette matière s'évapore
promptement en exposant les étoiles à l'air. Quelques per-
sonnes mettent des feuilles de papier iubibérs d'essence de té-
rébenthine dessous et entre les pièces d'étoffes et en obtiennent
de bons résultats. On peut encore placer, sur difl'érents points
de la fourrure, des petits sachets de gaze emplis de tabac à fu-
mer. D'autres personnes les saupoudrent de poivre. Mais on est
généralement d'avis que le tabac est préférable.

AUX CULTIVATEURS!
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles guivants

Arrache pierres et Souches, Aizitiseur de Faulx, Arrache-
patates les plus modernes, Arrosoirssou. distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Bar attes de toutes
grandeurs.

C'arrnes de fonte durcie et trempée, Charrues d'acier meil-
leurs modèles, Charrue sous-sol, Ch:arrues tournantes en versoir
mcbilo pour côteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Dulky.

Crenoiras, Cribles ordinaires et Cribles séparateurs, Coupe
légnmes, Cultivateurs assortis avoce saroleurs et rauchaus
seurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées, Faneuses
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gollone.
Godenidard et blaebiue à scier les bûches.
Herses rotatoires, Heraes carrSîs pour un et deux chevaux,

Herses améliorécs à charnière, Houe et Cultivateur à roues;
Honn à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-même,
Leviers pour gra:isser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Moissonneuses les plus améliorées, Machines à battre, sys-
tèmeGray, pour un et deux chevaux, Scies rondes s'adaptant
A un pouvoir quolcouique, MaiLpulnteurs mécaniques pour lo
beurre, Presse à foin, Rateaux à cheval amé)iorés.

S..moirs à graines de jardin, Semoirs à la volée, Pomoirs
combinée pour grain et graine lu mili Teneur <le sac pour em-
pocher, Tombereaux écussais, Tombereaux pour étendre le fui-
mnier, Tordeurs, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de tonts espèces d'instru-
ments agricoles.

Sl- A R LE S T . CO T ',
Gérant de la Cie Manufacturière de Québec.

MAGAS, -s - 191, Run ST PAUL.'
FABnqUE : 4 et 6, RuE DES BAINS.



Butail Ayrshire : veaux ni.es e g ml sses, pure race, ave

pedigree; un jeune taureau Ayreh]ire de deux ans, pure race,
avec 'pcdigree.

Aussi: Montons Cotswold, (le choix. S'adresser à
J. B. BEAUDRY,

ST MAIC, Comté Verclhères, P. Q.

VEAUX CANADIENS-JERSEYS, A VENDRE.
Les mères de ces veaux proviennent d'nun snperbe tnurean

Jersey pur sang, frère de MARY ANN OF ST LAMBERTS,
laquelle a produit 867 VJarES DI BEPURm11 DANS ONZE MOIS.
Le père de ces veaux est égnlement nn Jersey pur (le gra5d
prix.-Il a coté $500 A TROIS MOIS et il a été importé par

M. RaMES STEPHuENS, DE ST LAMBiERT,

Pleveur de bLu-r ANx. Ce taureau est également migu)ique.

On peut voir ces veaux, ainsi que Mour père et mères, sur la
ferme (lu soussigné à Trois-Rivières, oun s'adressaut à M. Tho
mas Fortin, Chemin des Forges.

Pour tous autres détails, s'adresser à
En. A. BIARNARD,

Directeur de l'agriculture, Québec.

Ste Aune de la Pocatière.

En vente au Bureau de la Gazette des

mapiges."

VENGEANCE on SCÈNE AU DÉSERT.-Prix: 35 ets.

LE TRESOR- DES PAUVRES, suivi de plusieurs autres
histoirc.-Prix, 40 ets.

LES COMPAGNONS DE .MINUIT.-Prix, 30 cts.
L'RIL DU DIA3LE.-VENGEANCE D'UN JUIF, .les

deux brochés en un seul volune.-Prix du volume, 40 ets.
CAPTIVE ET BOURREAU.-LES ÉPREUVES D'UN-OR-

PELIN, par Chs A. Gauvreau,;'les deux broehés on un seul
volume.-Prix, 30 ets.

LE DRAME DE MARCELY.-LA FAMILLE M.BERT
les deux brochés On un seul volune.--Prix, 25 ets.

LA FILLE DU MARQUIS.-Prix, 30 ets.
LES VOLONTAIRES AMERICAINS.-AMOUR ENTRE

DEUX 'CERCUEILS.-UN DRAME DANS LA GROTTE
D'AZUR, les trois brochés en un seul volunie.-Prix,-35.cts.

LE SUPPLICIÉ VIVANT.-Prix, 30 cts.
LUCY DE POLEYIEUX.-Prix, 30 ets.
Feuilletou contenant vingt-quatre liistoires très intéres-

Ecréllleuse de lait " Laval. "--Pour beui- sauts 28 pages.-Pr

'eries, fromageries et laiteries de LA CHARRUE ET
Tous ces volumes, i

g'rand(es eXplo tiol s. brochés, seront expé
tous ceux qui en t·eron

AVANTAGES.

10. On peut séparer la crème du lait immédiatement après
19 trayage.

20. On obtient 10 à 15 pour cent plus de beurre que par tout
autre systènme.

30. Le lait et la crème peuvent être utilisés de 24 W.36 heures
plus tt que par tout autre méthode. i

4o. L'appareil est facile à nettoyer et ne demande pas de
fortes fondations.

50. Il exige moins d'espace que tout autre machine du l884--Arrauzeme
môme genre.

6o. Cônstruction simple.-Force motrice convenable: celle Ie et après lundi,
d'un cheval ordinaire ou l'équivalent.- Capacitó: 750 à 800 partit (e la Statio
livres de lait à l'heure. com suit

2O653 de ces machines sont maintenant en usage en Europe Por Lv
et cn Amérique.

Pour plus amples informations, -pour commandes. etc., Pour St J
adrssezvos our l l

LEFRANCOIS & THIIBOUTOT. Potr Lév
110, rue St'Paul, Québec

'lous les trains mnar
93 Les mêmes ont un assortiment général -de. machines aci <le I

agricoles, a lia disposition des cultivateurs: Haclhe-paille.-
Machines a battre.-Cribles vanneurs et séparateurs.-Ba-
rattes deLinch.-Machines a moudre de Vessot, etc. Bureau élu chemin de

partMoncton, N. Bk., i

'11dommmbre 18B:.
Pon.L-

ix, 45 ets.-
LE COMPTOIR.-Prix, 30 ets.'
u format de la Gazcte des Campagnes et

diés par la poste aux prix indiqués, a
t la demande à

HECTOR A. PROULX,
Gérant de la Gazelle des Canmpagcs.

FER INTERCOLONIAL
nt pour la saison d'hiver--1885
1er décembre, les trains de ce chemin

n de Ste Aune (le dimanche excepté)

il.............. 12.32 A. M.
is.............. 0.46 A. M.
eau et falifax.. 10.38 A. M.
ivière-du-Loup,. 3.27 P. M.
i.............. 4.00 P. M.
ivière-du-Loup. 9.52 P. M.
client .sur l'heure du temps convention.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
fer,
novembre 1882

'y,k-..'

. ' . -.....................................

j
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A VENDRE -A E RE
BETAIL AYRSHIRE, A LA

COCHONS BERKSHIRES, FERME-MODELE DU COLLEGE DE-STE ANNEVOLAILLES PLYMOUTH ROCK .
2 taureaux Ayrshire, avec pedigrees, di 5 ans.S'adresser à 1 taureau Ayrmbire, avec pedigree, de 1 an.

M. LOUIS BEAUBIEN, 2 taureaux Ayrshire, avec pedigrees, de 1 mois.
16, Rue St Jacques, MoNTREAL I taureau Durham, sans pedigree, de 3 aus.

Aussi: plusieurs taureaux et génisses Ayrshire de L mois,
sans pedigrees.

A VENDRE S'adresser à JOSEPH ROY,
A .lt 4ó Directeur de la f dèl


